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Le cheptel de l’UE à 15 se rétracte
légèrement en fin d’année 2003 et ce
recul se confirme dans des prévisions
de production en retrait pour 2004.
La France verra sa production bais-
ser de 0,5 %. Les nouveaux pays
membres de l’UE font face à une
diminution plus importante de leur
cheptel.

En 2004, la production porcine
européenne est en baisse de 0,5 %

La production porcine de l’Union
Européenne à 15 membres (pib, en
têtes) connaîtrait une baisse de 0,5 %
sur la période du 1er octobre 2003 au
30 septembre 2004, en glissement
annuel par rapport à 2002 - 2003. Pour
le dernier trimestre de l’année 2003,
les pays membres de l’Union prévoient
une production en recul de 0,5 % par
rapport à 2002, et un premier semestre
2004 en baisse (– 0,8 % au premier
trimestre, – 0,5 % au second).

L’Espagne, deuxième pays producteur
en Europe, accroît sa production de
4 % au cours de l’année 2003. Au pre-
mier semestre 2004, sa production
serait en repli de 4,7 % par rapport à
2003. Le Royaume-Uni réduit sa pro-
duction de 13 % en 2003. Cette baisse
devrait être plus modérée au cours du

premier semestre 2004. Les Pays-Bas,
après un sursaut (+ 10 %) au dernier
trimestre 2003, prévoient pour les tri-
mestres à venir une baisse de leur pro-
duction, dans la continuité des fortes
baisses résultant de l’effort de restruc-
turation du système productif néer-
landais. Le Danemark, contrairement
à la plupart de ses concurrents euro-
péens, prévoit un fort redressement
de sa production au 2e trimestre 2004
(+ 4,8 %), qui compenserait un pre-
mier trimestre médiocre, pour obte-
nir un premier semestre en hausse de
1,4 % par rapport à 2003. L’Allemagne
prévoit, elle aussi, un début d’année
2004 en progression (+ 1 % au pre-
mier semestre), avec un premier tri-
mestre en hausse de 1,8 %.

Une production en recul
aussi en France

En France, la production indigène brute
observée au cours de l’année 2003
s’élève à 26,7 millions de têtes. Elle a
connu une baisse exceptionnelle de pro-
duction au cours du troisième trimestre,
qui lui donne un profil particulier, en
modifiant la courbe très marquée par la
saisonnalité habituelle. Cette chute de la
production, au mois d’août, est une des
conséquences de la canicule qui a sévi
en France au début du mois.

En 2004, la production devrait mar-
quer un certain recul, tout comme
l’indique la chute des effectifs dans la
quasi totalité des catégories d’ani-
maux. Cette baisse de 0,5 % sur
l’année s’étale sur la plupart des tri-
mestres, à – 1 % pour les premier,
second et quatrième. Le troisième tri-
mestre, accidentellement bas en 2003,
serait en augmentation de 1 %, en
retrouvant un niveau plus « normal »,
mais resterait en baisse de plus d’1 %
par rapport au troisième trimestre
2003. Les prévisions de production
pour fin 2003 et début 2004 sont cal-
culées à partir des résultats obtenus
aux enquêtes communautaires sur les
cheptels porcins en fin d’année
(novembre et décembre).

Le cheptel européen
se rétracte en 2003

En UE à 15, le nombre total de por-
cins est en recul de 0,5 % par rapport
à 2002, le nombre de truies diminue de
2 % alors que le nombre de porcs à
l’engrais reste stable à + 0,3 %. Le
nombre de porcelets diminue de
2,3 %.

L’Allemagne, pays d’Europe qui
détient le plus de porcins, connaît un
accroissement de son cheptel de 0,9 %

2004 : production porcine

Belgique Danemark Allemagne Espagne France Italie Pays-Bas R-Uni UE à 15 Pologne Autres UE à 25

Truies 2003 618 1 377 2 564 2 575 1 328 736 1 052 564 12 166 1 705 1 250 15 121
n/n-1 – 7,5 + 0,1 + 1,1 – 1,6 – 2,4 – 2,0 – 7,7 – 3,8 – 1,9 – 6,4 – 15,4 – 3,7

Autres porcs 2003 5 748 11 584 23 931 21 412 13 937 8 421 9 714 4 248 109 402 16 734 11 184 137 320
n/n-1 – 3,1 + 0,7 + 0,9 + 2,4 – 0,6 + 0,1 – 3,0 – 10,5 – 0,3 – 2,6 – 4,8 – 1,0

Total porcins 2003 6 366 12 961 26 495 23 987 15 265 9 157 10 766 4 812 121 568 18 439 12 434 152 441
n/n-1 – 3,5 + 0,6 + 0,9 + 2,0 – 0,8 – 0,1 – 3,5 – 9,7 – 0,5 – 2,9 – 5,9 – 1,2

En 2003, le nombre de truies baisse, surtout parmi les dix futurs pays membres millier de têtes, %

Effectifs en novembre - décembre 2003 - principaux pays producteurs de l’UE à 25.
Source : eurostat
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en décembre 2003 par rapport à
décembre 2002. Le cheptel de jeunes
porcs est en hausse, mais les effectifs
de truies, de porcelets et de porcs char-
cutiers sont stables. En Espagne, le
cheptel augmente de 2 % par rapport à
2002, cependant les effectifs de truies
sont en régression, ce qui induira une
baisse de production pour le premier
semestre 2004. En France, le nombre
de porcs a diminué (– 0,8 % par rapport
à 2002), avec une baisse du nombre de
truies, et un nombre de porcs charcu-
tiers stable. Les Pays-Bas et le
Royaume-Uni voient leur cheptel dimi-
nuer (respectivement de 3,5 % et
9,7 %). Au Danemark, le cheptel porcin
est en légère progression (+ 0,6 %).
Cette hausse concerne les porcelets,
mais ne concerne pas les porcs charcu-
tiers (– 2,2 %), ni les truies qui restent
stables (– 0,1 %). Aux Pays-Bas et au
Royaume-Uni, par contre, la chute
importante du nombre de truies (res-
pectivement 7,7 % et 3,7 %), s’accom-
pagne d’une baisse des effectifs dans
toutes les autres catégories. Ceci est dû
à une mutation du système productif
qui n’est pas encore achevée. En Italie,
le cheptel porcin est stable (– 0,1 %)
en novembre 2003 par rapport à 2002.

Recul du nombre de truies en France

D’après l’enquête réalisée en novembre
2003 par le Scees, le cheptel porcin
français serait en léger recul par rap-
port à novembre 2002 (– 0,8 %). Le
nombre de porcs à l’engrais est stable
(– 0,1 %), malgré une baisse du nombre
de porcs de moins de 80 kg (– 1,8 %).
Le cheptel de truies est en recul de
2,4 % en novembre 2003 par rapport à
novembre 2002. Cette baisse concerne
toutes les catégories de truies, en par-
ticulier les cochettes (truies n’ayant
jamais encore mis bas), qui baissent de
plus de 4 %, toutes catégories confon-
dues (saillies et non saillies). Le
nombre de truies allaitantes ou en
attente de saillie (hors cochettes)
connaît une forte baisse (– 3,8 %). Le
nombre de porcelets diminue (– 1,5 %),
les non sevrés perdant 1,2 % de leurs
effectifs, et les sevrés 2 %.

Une baisse du nombre de porcs
plus importante dans les
nouveaux pays membres

Les dix nouveaux pays de l’UE repré-
sentent 20 % des effectifs porcins de
l’UE à 25. Le cheptel dans ces dix pays
chute de 4,2 % de fin 2002 à fin 2003.
Ainsi, dans l’UE à 25, le cheptel porcin
accuse une baisse de plus de 1 %, et
les truies reculent de 3,7 %. Principal
pays producteur parmi les nouveaux
membres de l’UE à 25, la Pologne pos-
sède un cheptel de 18,4 millions de têtes,
en diminution de 2,9 % par rapport à
fin 2002. Les effectifs de porcs charcu-
tiers y sont en hausse de 1,6 %, mais les
cheptels de reproducteurs et de porce-
lets sont en forte baisse.

en léger retrait dans l’UE
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